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QUELLE MAGNIFIQUE MISSION QUE DE PRÉPARER
LES JEUNES À LEUR PREMIÈRE COMMUNION!

Comme l’année 2008 marquera un temps fort pour l’Église universelle et en particulier pour toutes
les Églises du Canada à l’occasion du 49e Congrès eucharistique international à Québec du 15 au 22
juin prochain, je publierai, avec la grâce de Dieu, une quatorzième lettre pastorale lors de la fête de
la Pentecôte. Cette fois-ci, ma lettre portera sur le sacrement de l’Eucharistie. Depuis quelques
années, j’ai introduit dans ma lettre pastorale de brefs témoignages de diocésains et diocésaines, les
premiers concernés par les sujets traités. Ces témoignages constituent une véritable richesse par leur
enracinement, leur simplicité, leur densité et leur brièveté. 

DEMANDES AUX CATÉCHÈTES

Fort de ces merveilleuses expériences, j’ai demandé dès octobre dernier aux personnes responsables
de la préparation des jeunes à la première de leurs communions, de m’écrire un bref témoignage sur
la préparation qu’elles vivent avec les jeunes:  « — Qu’est-ce que vous faites ou qu’est-ce que vous
dites aux jeunes pour leur donner le goût de recevoir l’Eucharistie? — Comment vous prenez-vous
pour transmettre aux jeunes d’aujourd’hui ce grand mystère de notre foi? — D’après vous, qu’est-ce
qui est le plus déterminant, le plus intéressant dans la vie pour mieux recevoir ce beau cadeau qui
nous est encore fait aujourd’hui? » Déjà plusieurs témoignages me sont parvenus et je me hâte de
vous en faire connaître deux, en souhaitant que d’autres personnes aussi, parents, pasteurs ou
catéchètes, me disent les « secrets » d’une bonne préparation à la première des communions.

« IL N’Y A RIEN DE PLUS GÉNIAL! »

La catéchète Martine, débordant d’enthousiasme, écrit: « En tant qu’animatrice du 3e parcours pour
les élèves de 3e année, jamais je n’aurais pensé éprouver autant d’engouement à animer la catéchèse
à ce point! Enseignante au secondaire dans l’âme, j’ai toujours été animée d’une passion pour
enseigner aux jeunes et leur donner ce qu’il y a de meilleur en leur fournissant les outils nécessaires
à leur réussite scolaire et leur bien-être. Mais voilà que je peux m’enquérir d’une expérience aussi
grandiose auprès des enfants de sept à huit ans. Il n’y a rien de plus génial! Premièrement, le fait de
pouvoir parler à tous ces petits visages empreints d’enthousiasme, désireux d’en connaître sur les
paroles de Jésus, me passionne! Leurs commentaires enjoués et spontanés ajoutent une touche de
vitalité à nos rencontres. Rien n’est plus vrai et l’opportunité de passer du temps de qualité avec tous
ces petits êtres ingénus et remplis de bonté me submerge de bonheur! Une richesse indéniable pour



les animatrices... Afin de les impliquer activement au sein du groupe, la participation des acteurs
principaux est requise. C’est la raison pour laquelle nous leur faisons faire des mimes et des sketches
très colorés sur les récits passionnants se trouvant dans notre programme. À travers tous ces
échanges fascinants et faits entre les élèves et leurs animatrices, les bricolages palpitants et les
découvertes fastidieuses, nous donnons aux jeunes le goût de vouloir se surpasser, d’enrichir leurs
connaissances et de vouloir recevoir l’Eucharistie dans l’amour et la foi. »

DANS LEUR COEUR POUR LA VIE

Et la catéchète Martine poursuit: « Le fait d’aimer se retrouver avec eux durant ces moments
privilégiés ajoute une touche de magie et, par notre exemple, les enfants aiment et veulent venir
partager avec nous. Ils ont tellement hâte de venir faire ces rencontres, qu’à cet instant même où la
magie s’installe, nous savons avec certitude que nous avons atteint notre but. Nous sommes tous liés
par l’amour et c’est à travers des activités qui sauront les captiver que nous les incitons à accueillir
le mystère de la foi, la Parole de Dieu et aimer la terre à la manière de Jésus, des trésors qui seront
enfouis dans leur coeur pour la vie. Ensemble, nous faisons une différence! N’y a-t-il pas de plus
beau cadeau à offrir que de s’aimer les uns les autres dans la foi tout en s’amusant? »

MERVEILLEUX DIEU!

« Pour donner goût aux jeunes de recevoir la communion, je leur dis que l’Eucharistie est le Pain de
vie donné par Dieu au monde et que c’est un privilège d’y avoir accès à l’Église. Ce pain nourrit
notre esprit et nous aide à être des chrétiens qui suivent les pas de Jésus. Pour transmettre ce mystère
aux jeunes, je leur dis que nous ne sommes pas des purs esprits et que nous avons besoin de signes
visibles de la présence de Dieu et que Jésus est venu justement pour cela: rendre Dieu présent. Le
pain qui est un élément du quotidien est le symbole par excellence. C’est merveilleux d’avoir un
Dieu qui se fait proche de nous dans nos besoins matériels pour en faire une nourriture spirituelle.
Pour être en mesure de recevoir la communion, il est important d’être en état d’accueil, d’ouverture
et de foi. C’est comme recevoir un cadeau: il faut savoir le regarder, l’utiliser, dire merci. Il faut le
désirer, avoir un coeur ouvert et l’apprécier. Le Pain de vie, quand il est reçu, continue de faire son
oeuvre dans la personne qui le reçoit. Alors si je savais vraiment le don de Dieu, je n’hésiterais pas
et je communierais à chaque dimanche. » Comme ces propos de la catéchète Louise nous font du
bien: ils savent rajeunir nos coeurs afin de mieux communier au grand signe de l’amour de Dieu pour
toute l’humanité.

NE PAS HÉSITER À ME COMMUNIQUER VOS PRÉPARATIFS!

Les propos que je viens de vous livrer sont comme un « scoop » de cette lettre pastorale que je désire
publier le dimanche 11 mai 2008, fête de la Pentecôte. Si des parents ou des catéchètes veulent me
dire comment ils se prennent pour donner le goût de l’Eucharistie, à leur enfants: n’hésitez pas à me
faire parvenir votre témoignage. Que de nos coeurs, s’élève ce chant tout simple: « Garde mon âme
dans la paix, près de toi, Seigneur. Ô Seigneur, mon coeur n’est pas hautain et jamais mes yeux ne
se lèvent. Mon chemin n’est pas dans les grandeurs, je ne cherche pas des prodiges. J’ai tenu mon
âme dans la paix et je l’ai gardée en silence... Je la tiens sur moi, comme un enfant, qui repose contre



sa mère. Israël, que Dieu soit ton espoir, à présent, toujours dans les siècles. »  Ces mots du psaume
130 ont invité des millions de croyants et croyantes à accueillir dans leur coeur, notre Dieu qui se
veut si proche de nous. Il en est de même pour le psaume 8: « Ô Seigneur, notre Dieu, qu’il est grand
ton nom par tout l’univers! »

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston

 


